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Je suis très fier et ému d’avoir reçu le Prix Gérard Vandenbroucke, 
le dimanche 6 octobre, au Salon International de la caricature 
du dessin de presse et d’humour de Saint-Just-Le-Martel des 
mains d’Alain Rousset, président de la région Nouvelle Aquitaine. 
Dans son discours lors des obsèques de Gérard, Alain Rousset 
avait promis, en présence de François Hollande, de créer un Prix 
Gérard Vandenbroucke pour récompenser un dessinateur qui est 
particulièrement impliqué dans la lutte pour la liberté d’expression 
et la promotion du métier de dessinateur de presse. 
C’est toute l’Association France-Cartoons qui est récompensée, 
Gérard était très attentif à son évolution, depuis notre départ de 
la Feco. Il pourrait être fier, nous sommes plus de 160 et notre 
francophonie a été largement débordée par l’arrivée des cartoonists 
de Daryl Cagle. Gérard aimait tous les dessinateurs, les grandes 
signatures à qui il remettait son Prix de l’Humour Vache, mais 
aussi les dessinateurs qui travaillent dans de petits journaux, ceux 
qui doivent avoir un deuxième métier, les amateurs, les blogueurs. 
À Saint-Just, les dessinateurs de France-Cartoons ont monopolisé 
les Prix : Giemsi, Bonfim, Placide, Barrigue et moi. Bel hiver bien 
entamé, belles boules de neige,
Ballouhey
I am very proud and touched to have received the Gérard 
Vandenbroucke Award, on Sunday, October 6th, at the 
International Salon of the Cartoon of Cartoon Press and humor 
of Saint-Just-Le-Martel at the hands of Alain Rousset, President 
of the New Aquitaine region. In his speech at Gérard’s funeral, 
Alain Rousset promised, in the presence of François Hollande, 
to create a Gérard Vandenbroucke prize for a cartoonist who is 
particularly involved in the fight for freedom of expression and 
the promotion of the art of drawing. Press.
It is all the Association France-Cartoons which is rewarded, 
Gerard was very attentive to its evolution, since our departure 
from the Feco. He could be proud, we are more than 160 and 
our Francophonie was largely overwhelmed by the arrival of 
cartoonists Daryl Cagle. Gerard loved all the designers, the 
great signatures to whom he presented his Cow Humor Prize, 
but also the designers who work in small newspapers, those 
who must have a second job, amateurs, bloggers. In Saint-Just, 
the cartoonists of France-Cartoons monopolized the prizes: 
Giemsi, Bonfim, Placide, Barrigue and me. Beautiful winter 
well started, beautiful snowballs,
Ballouhey

EDITO
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E X P O  I T I N É R A N T E

C ette exposition sera inaugu-
rée le 3 mai 2020 à Cannes 
pour la Journée Mondiale de 

la Liberté de la Presse où elle res-
tera pendant toute la durée du Fes-
tival de Cannes.

APPEL À
VOS DESSINS !
Vous pouvez participer en adres-
sant 2 fichiers (ou plus !) en haute 
définition  des dessins que vous 
avez réalisés sur ce thème !
Cette exposition voyagera, comme 
les précédentes dédiées aux droits 
des femmes et aux réseaux sociaux, 
dans toute la France, mais aussi en 
Europe, et dans tous les pays du 
monde qui l’accueilleront.  Aussi, 
nous vous demandons de privilé-
gier des dessins sans texte.
Merci d’avance et à bientôt !

Christian-Alexandre FAURE
alexandre.faure@lecrayon.net
Pierre BALLOUHEY
pierre.ballouhey@gmail.com

T his exhibition will be inau-
gurated on May 3, 2020 in 
Cannes for the World Press 

Freedom Day where it will remain 
for the duration of the Cannes 
Film Festival.

WELCOME TO 
YOUR DRAWINGS !
You can participate by addressing 
2 files (or more !) in high defini-
tion drawings that you have made 
on this theme!
This exhibition will travel, like the 
previous dedicated to women’s 
rights and social networks, throu-
ghout France, but also in Europe, 
and in all the countries of the 
world that will host it. Also, we ask 
you to privilege drawings without 
text. Thank you in advance and see 
you soon!

Christian-Alexandre FAURE
alexandre.faure@lecrayon.net
Pierre BALLOUHEY
pierre.ballouhey@gmail.com

Pour 2020, l’association Le Crayon organise en partenariat avec France-
Cartoons et le Fidep, une grande exposition collective itinérante de dessins 
de presse sur le thème « écologie & environnement ». 
For 2020, the association Le Crayon organizes in partnership with 
France-Cartoons and Fidep, a large traveling collective exhibition of 
press drawings on the theme “ecology & environment”

AU BOUT DU CRAYON, 
ÉCOLOGIE & ENVIRONNEMENT
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F E S T I VA L S E S

La soirée d’inauguration a 
été très émouvante, avec les 
discours des trois co-pré-

sidents, Guy Hennequin, Philippe 
Henry et Sébastien Peaudecerf, du 
maire Joël Garestier et d’Isabelle, 
la fille de Gérard soutenue par 
Blanche, nous ont rappelé la vie et 
l’œuvre du fondateur du Salon.
Comme tous les ans, plus de 200 
dessinateurs du monde entier sont 
arrivés dans ce village si chaleureux 
du Limousin, heureux de se retrou-
ver ou de se rencontrer enfin.
À peine sortis du bus, du train, de 
l’avion ou de la voiture, ils entrent 
dans le Centre permanent, un pince-
ment au cœur en traversant une haie 
de plus de 200 portraits, caricatures 
ou cartoons, en hommage à Gérard 
Vandenbroucke. Un grand nombre 
de ces dessins ont été publiés dans le 
livre “87 dessins pour Gérard” réalisé 
par France-Cartoons, en partenariat 
avec le Centre permanent et EDF.
Dans la grande salle, autour du 
bureau de Georges Wolinski, Steve 
Bell, 40 années de caricatures poli-
tiques au Guardian, tous les “Prime 
Ministers” sont passés à la mouli-
nette. Les originaux de «La Bible» 
de Loup, à l’occasion de la réédi-
tion par sa fille Florence. Suivent 
les hommages avec les dessins ori-

ginaux de deux grands disparus, 
Solo et Pétillon. Plus loin, les origi-
naux de l’album “Irrévérencieux” de 
Pierre Ballouhey et ceux de “Têtes 
de l’Art” de Philippe Moine. 
Dans la deuxième salle, “Les ré-
seaux sociaux”, l’expo itinérante 
proposée par Le Crayon et France-
Cartoons, «“Dessine-moi la guerre” 
par Cartooning for Peace, “Trump 
et l’Iran” et “New-York Times”par 
Cagle Cartoons, “Prass Press sans 
frontières” de Komarnitski et Tcha-
vdar (Bulgarie), “Willis from Tunis”, 
“Vigousse” fête ses 10 ans et “30 ans 
d’affiches” du Festival des Humo-
ristes de Tournon. 
Et les expos collectives où chaque 

dessinateur est fier de montrer ses 
meilleurs dessins de l’année.
Un autre moment émouvant, la 
projection en avant-première de 
l’excellent film de Marc Large “Cha-
val, danger d’explosion” produit par 
France3 Nouvelle-Aquitaine.
La grand’messe du dessin de presse 
et de la caricature peut commen-
cer, les rencontres de vieux copains 
perdus de vue ou de grands maîtres 
qui ont bercé notre enfance. Pen-
dant dix jours le public, encore plus 
nombreux que les années précé-
dentes, est venu voir les expositions 
et les scolaires de tous âges sont 
venus découvrir avec application le 
merveilleux du dessin de presse. La 
Librairie a battu des records avec 
les “87 dessins pour Gérard”. 
Grand merci à toute l’équipe, aux 
bénévoles et aux hébergeants. Cette 
années les Américains, qui étaient 
logés habituellement à l’hôtel  : 
American way of life, ont demandé 
à être logés dans une famille et ils 
ont visiblement apprécié, si on re-
garde la vidéo et les photos des soi-
rées postées sur les réseaux sociaux.
Et comme disait Blachon : les habi-
tants de Limoges sont les Limou-
geauds, ceux de Saint-Just s’ap-
pellent les Bénévoles.
BALLOUHEY

Le salon de Saint-Just-le-Martel est la plus grande rencontre 
de dessinateurs au monde, c’est ce que disent les Américains. 
Il a été créé il y a 38 ans par Gérard Vandenbroucke qui nous a 
quittés en février dernier.

SALON INTERNATIONAL DE LA CARICATURE, 
DU DESSIN DE PRESSE ET D’HUMOUR DE 
SAINT-JUST-LE-MARTEL : ET DE 38 !

PA R  BALLOUHEY



15Cette 38e édition s’est ouverte avec tristesse, la première sans 
lui. Mais les dessinateurs du monde entier lui ont rendu 
hommage en envoyant des dessins témoignant de leur res-
pectueuse estime, une grande exposition de tous ces dessins 
accueillait les visiteurs du salon et un album a été publié pour 
les recueillir : “87 dessins pour Gérard”.
La couverture est de Jean-Michel Delambre à qui Gérard Van-
denbroucke a remis son dernier Prix de l’Humour Vache. La 
mise en page est de Babache. Les dessins publiés dans ce recueil 
ont été envoyés spontanément par les dessinateurs du monde 
entier en février dernier et ont été collectés par France-Cartoons, 
Daryl Cagle et le Centre Permanent de Saint-Just le Martel.

LE LIVRE HOMMAGE 
À GÉRARD VANDENBROUCKE
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LE PALMARÈS 

Grand Prix de l’Humour Vache
Barrigue (Suisse) 
Parrainage GLBV. Prix attribué pour 
sa carrière et surtout, pour tenir à 
bout de bras Vigousse, le valeureux 
petit satirique romand.

1er Prix Gérard Vandenbroucke
Pierre Ballouhey (France)
Parrainage Région Nelle-Aquitaine, 
décerné par son président Alain 
Rousset. Dans son discours lors des 
obsèques de Gérard, Alain Rousset, 
avait promis en présence de François 
Hollande de créer un Prix Gérard 
Vandenbroucke pour récompenser un 
dessinateur particulièrement impli-

qué dans la lutte pour la liberté d’ex-
pression et la promotion du métier de 
dessinateur de presse.
Prix amitié fidélité
Bonfim (Brésil) caricaturiste tropical,
musicien et chanteur de bossa

Crayon de porcelaine 
“Presse Internationale” 
Luis Ordoñez (Argentine)

Prix anti malbouffe 
Giemsi (France)
Partenariat Chambre d’agriculture de 
la Haute-Vienne et le porc Cul Noir

Prix Spécial “Roger Hart” 
Placide (France) 
pour son mur en hommage à Gérard

Prix Plumes de l’humour 
Laurent Grossat (France)

Crayon de Porcelaine “album”
Florence Loup pour la réédition de
La Bible de Loup

Crayon de Porcelaine
“Presse en région”
Marc Large

Prix Cartoon Watch 
Décerné par des cartoonists 
de l’Inde aux trois présidents 
Guy Hennequin, Philippe Henry 
et Sébastien Peaudecerf 
ainsi qu’à Marie-Christine Guyot 
et Corinne Villegier.
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Samedi matin 5 octobre à 10 h 
a eu lieu l’Assemblée générale 
de France-Cartoons. Le bilan 

exposé par le président est positif.
- La dimension internationale de 
France-Cartoons s’est encore confir-
mée par l’adhésion de nombreux des-
sinateurs venus des USA et du monde 
entier. Nous devrions compter pour 
l’année 2020 plus de 180 adhérents.
- Les membres bienfaiteurs sont de 
plus en plus nombreux, ils reçoivent 
toutes les infos sur l’association. Leur 
soutien financier est important.
- L’album “87 dessins pour Gérard” 
édité par France-Cartoons, le centre 
Permanent de Saint-Just-le-Martel 
et EDF est un grand succès. Gérard 
Vandenbroucke a toujours aidé et 

suivi de près l’évolution de notre as-
sociation, et plus encore après notre 
départ de la Feco. Encore merci à 
Babache pour la mise en œuvre de 
l’album et à tous les participants.
- Les Roll Up France-Cartoons 
sont imprimés, ils circuleront dans 
toutes les manifestations, le QR-
Code branche votre Smartphone 
directement sur le WebMag.
- Le webmag France-Cartoons est 
de plus en plus beau. Nous recevons 
toujours beaucoup de compliments, 
mais moins, l’effet de surprise 
s’émousse et les lecteurs s’habituent 
à recevoir un magazine de qualité. 
Grand merci à Babache !
- Succès des opérations de soutien 
aux dessinateurs persécutés dans 

leur pays. Nous nous félicitons de 
la libération de Musa Kart et de la 
campagne de soutien à Antonio et 
Chappatte dans l’Affaire du New 
York Times.
- Le site rentre dans une nouvelle 
ère, il a été décidé de commander 
sa refonte par un opérateur pro-
fessionnel extérieur à l’association, 
donc rémunéré. Les consultations 
sont en cours.
Les projets sont nombreux : expo-
sitions, partenariat avec Cagle et 
Le Crayon. Les finances tenues par 
Tym! sont au beau fixe. L’affluence 
des adhésions est époustouflante, 
Daryl Cagle, fidèle de notre as-
semblée générale, a convaincu les 
membres de son Syndicate de nous 
rejoindre. Il dit que France-Car-
toons est son organisation de car-
toonists favorite. Le secrétaire Ra-
fagé note les débats, les présences 
et les coordonnées des nouveaux 
adhérents. Le vice-président Battì 
se prépare à traduire tout ça en 
s’enfonçant dans sa doudoune.
Le compte-Rendu de l’assemblée 
générale est sur le site : http://www.
france-cartoons.com/compte-ren-
du-de-la-derniere-assemblee-gene-
rale/vet il y a une version anglaise… 
BALLOUHEY

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 
ANNUELLE 
DE FRANCE
CARTOONS
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Le voyant s’entêter dange-
reusement dans cette voca-
tion interlope, ses parents, 

inquiets, l’envoient alors au caté-
chisme puis chez le pédopsychiatre. 
Hélas, malgré l’usage féroce et croi-
sé de goupillons, d’eau bénite, de 
confessions, de martinets et de cal-
mants divers, rien n’y fait. Ils l’expé-
dient alors par Colissimo à Paris 
travailler dans la réclame, où il fait 
longuement carrière mais non sans 
cesser, en bord de table, de portrai-
turer son prochain même si celui-ci 
ne lui a rien fait.
C’est l’horreur absolue des attentats 

de Charlie qui, début 2015, remet 
François Glon en selle dessinatrice, 
satirique, mécréante et libre de toute 
pertinence. Il lui arrive d’être publié 
dans quelques feuilles de chou, et 
l’un de ses dessins fait même rire 
Michel Houellebecq chez Laurent 
Ruquier. « S’il avait eu des dents, on 
les aurait vues », fait souvent remar-
quer François non sans fierté.
Depuis, il ne cesse de commen-
ter vaille que vaille  l’actualité, la 
valse du monde et l’immense poé-
sie de la bêtise des hommes, en les 
croquant du crayon, de la plume, 
des dents mais aussi du palpitant, 

car pour bien pratiquer l’humour 
même le plus vache, il faut non seu-
lement aimer  les vaches mais aussi 
les hommes.
François vit depuis peu à la cam-
pagne car, tout de même, on y 
trouve davantage de bovidés que 
d’hommes  : les vaches, à l’inverse 
des sapiens, ont l’élégance de ne pas 
faire un fromage d’un dessin dont 
l’humour pourrait heurter la corne 
rigide de leurs certitudes.
En dessin, en mauvais esprit tout 
comme en relations inter-espèces, 
le meilleur est souvent dans le pis. 
GLON

O U È LC O M

Glon, il ose tout !

Né au siècle dernier dans le confort douillet 
des Trente Glorieuses et des slips kangourou, 
François Glon fait ses premières armes dans 
le dessin de fond de classe, excellente école 
pour qui veut observer le monde avec recul, 
esprit malveillant et crayon narquois.

PA R  GLON
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L
e XXe siècle prendra bientôt fin, 
ses dernières années ont été une 
période au cours de laquelle la 

souveraineté absolue de l’esprit, avec 
ses résultats positifs et négatifs, a été 
remise en question. Et l’on aperçoit 
qu’un nouveau débat s’intensifie sur 
l’axe de la foi. Avec l’exposition «Les 
croyances au seuil du nouveau mil-

lénaire», nous avons pour objectif 
de rassembler cette discussion dans 
un contexte universel et, par le biais 
des œuvres humoristiques créées 
par nos artistes contemporains, de 
refléter cette étude vers l’avenir.
La rédaction du petit texte d’invi-
tation ci-dessus, avait été l’étape la 
plus dure à franchir pour le comité 
d’organisation, composé de huit 
membres, croyants ou non croyants, 
dessinateurs, professeurs d’art, 
journalistes etc... Chacun d’entre 
eux expert dans son domaine. Il 
nous avait fallu quatre mois pour 
donner au texte sa forme défini-
tive ! Pendant cette période, les cri-
tères d’identification des 100 des-
sinateurs invités, (nombre qui par 
la suite fut porté à 119), donnèrent 
aussi lieu à de longues discussions. 
Organiser une exposition basée sur 
le concept des convictions, dans un 

pays dit musulman... dans une salle 
éclairée de vitraux colorés repré-
sentant l’étoile de David... une salle 
qui dans le temps avait été un lieu 
de culte... avec l’écho dans ses murs 
des chants liturgiques... entonnés en 
chœur... exigeait une bonne dose de 
courage ! 

Le 28 novembre 1998 : « Chers amis, nous serions heureux d’avoir 
une de vos œuvres parmi les dessins des 119 dessinateurs invités 
à participer à l’exposition internationale de caricatures, organisée 
au Schneidertempel Art Center d’Istanbul. Le thème de l’exposition 
est “Les croyances au seuil du nouveau millénaire”. Istanbul a été 
pendant des siècles l’une des plus importantes villes du monde 
où différentes religions et cultures ont cohabité et laissé leur 
empreinte. Le Schneidertempel, construit en 1894 par l’association 
des couturiers ashkénazes, servit de synagogue jusqu’en 1964. »

CARICATURER LES RELIGIONS 
DANS UN PAYS MUSULMAN
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En plus, les artistes invités étaient 
tous des dessinateurs respectés et 
connus dans le monde entier, et nous 
étions bien conscients de n’avoir 
aucune possibilité de refuser les des-

sins envoyés par nos invités. En tant 
que dessinateur, je connaissais bien 
la règle : tout a le droit d’être cari-
caturé ! Et les dessinateurs sont des 
êtres qui commencent en premier 
par se caricaturer eux-mêmes. L’en-
jeu était important, et on faisait ap-
pel à des grands humoristes en leur 
demandant de dessiner du sérieux !
Pour le vernissage nous avions 
décidé d’inviter trois dessinateurs 
célèbres : Saul Steinberg, Ronald 
Searle et Ralph Steadman. Stein-
berg était hospitalisé et ce n’est que 
quelques jours après le vernissage 
que nous apprendrions hélas son 
décès. Searle qui vivait dans un petit 
village au sud de la France n’avait 
pas répondu à notre appel. Tandis 
que Ralph Steadman avait réagit 
aussitôt en nous envoyant, comme il 
dit, l’original (d’ailleurs tous les des-
sins devaient être des originaux) de 
l’unique dessin optimiste qu’il eut 
réalisé tout au long de sa carrière. 
Après avoir vu ses autres dessins 
thématiques au sujet des croyances, 
nous avons réalisé combien ce grand 
artiste nous avait privilégiés. Notre 
texte avait atteint son but ! 
Dès le début de l’année 1999, les pre-
miers dessins commencèrent à nous 
parvenir. Des 119 invités, 84 avaient 
réagi. Plus que 300 originaux étaient 

entre nos mains. La majorité de ces 
dessins avaient été réalisés pour 
l’exposition. Trois semaines avant 
l’ouverture officielle, une conférence 
de presse fut tenue au Schneider-
tempel, à laquelle les membres du 
comité d’organisation, ainsi que 
quelques-uns des dessinateurs turcs 
ayant participé à l’exposition, étaient 
présents. Lors de la réunion, nous 
avions essayé d’expliquer l’impor-
tance du lieu vis-à-vis du concept 
de cette exposition internationale 
exceptionnelle, en présentant aus-
si là certaines copies des dessins. 
Parmi ceux-ci se trouvait un dessin 
du célèbre artiste polonais Janusz 
Kapusta qui, dans son dessin, avait 

abordé les quatre croyances fonda-
mentales avec des sentiments de to-
lérance et de fraternité, représentant 
dans un même cadre Moïse, Jésus, 
Mahomet et Bouddha. Comment 
aurais-je pu deviner que cette cari-
cature serait bientôt la cause de mes 
cauchemars ?
La conférence de presse terminée, 
un chroniqueur d’âge au-dessus de 
la moyenne me pris à part et me 
souffla à l’oreille que ce travail de 
Janusz Kapusta était problématique. 
Et toujours en chuchotant il m’expli-
qua que le visage du prophète Ma-
homet était clairement visible dans 
ce dessin. Je fus surpris. L’artiste, 

dans son dessin, avait représenté les 
quatre figures « saintes » en toute 
innocence. Je dois aussi avouer que 
Mahomet était le plus beau et char-
mant parmi les quatre. Voyant ma 
réaction, le vieux journaliste haussa 
les épaules et dit : « Si vous ne vou-
lez pas que les fanatiques mettent le 
feu à l’immeuble, retirez ce dessin de 
l’exposition. » Je me précipitais pour 
faire part du problème aux autres 
membres du conseil de sélection. 
Nous organisâmes une réunion 
immédiate. La décision finale fut 
d’exposer cette caricature au nom 
du respect de l’art et de l’artiste. 
Mais il était de notre devoir d’ex-
pliquer la situation à son créateur. 
Janusz Kapusta était à New York. 
Très franchement, je ne savais vrai-
ment pas quoi dire quand je l’ai eu 
au téléphone. Bégayant un peu, j’ai 
tenté à grande peine de lui faire part 
du problème et de notre décision de 
diffuser son dessin tel qu’il était. Il y 
eut un court silence... suivi de l’ins-
truction bien précise et claire de Ka-
pusta : « Effacez le visage de Maho-
met avec de la gouache blanche ! » _ 
« Mais comment ça ? Nous n’oserons 
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jamais ! » - « Je vais vous expliquer 
comment faire. Je vous envoie tout 
de suite un fax » me dit-il en rac-
crochant. En effet, le fax de Kapusta 
ne tarda pas à arriver; il n’y avait 
plus que le contour du visage du 
prophète, tout le reste  : la bouche, 
les yeux, le nez, tout était effacé... 
Après avoir de nouveau discuté de 
la situation avec le conseil, nous 
avons décidé de ne pas interférer sur 
l’œuvre originale. On a donc goua-
ché en blanc le visage du prophète 
sur un facsimilé de haute qualité, 
tout en restant fidèle à la volonté du 
maître. Ce problème résolu, mainte-
nant je pouvais dormir. Cependant, 

la veille du vernissage, vers minuit, 
mon téléphone sonna. C’était un re-
présentant de la communauté juive 
de Turquie qui était à l’autre bout 
du fil. Sa voix tremblait de nervo-

sité ou d’excitation: «Izel, est-ce vrai 
que vous envisagez d’inaugurer une 
exposition de caricatures dans une 
vieille synagogue ? - « Oui » - « Ne le 
faites surtout pas ! » - « ....? » - « Nous 
avons vu le catalogue, quelqu’un 
a insulté gravement le prophète 
Mahomet  ! » J’étais sur le point de 
perdre connaissance. Parmi les 
centaines de dessins sélectionnés, 
nul n’insultait ni les religions ni les 
prophètes. Comment une telle cari-
cature aurait-elle pu passer inaper-
çue et même aurait pu paraître dans 
le catalogue  ? Je lui demandais de 
quel dessin il s’agissait. - « Un nom-
mé Janusz Kapusta, Polonais... Il a 
dessiné le prophète Mahomet sans 
visage ! » Je me souviens d’être resté 
pétrifié un long moment, aucune 
réponse ne me venant à l’esprit. 
Puis, je ne sais plus après combien 
de temps, je retrouvais mes esprits 
pour lui dire avec soulagement de 
ne pas avoir d’inquiétude à ce sujet. 
Je leur rendrais visite le lendemain 
matin pour clarifier la situation et 
les rassurer. Ce fût encore une nuit 
blanche pour moi  ! Le lendemain 
matin, à l’aube j’étais déjà à la porte 
du Musée d’arts islamiques d’Istan-
bul. J’empruntais quelques livres 
de miniatures avec les photos du 
visage voilé de Mahomet et courrais 
au Centre de la communauté juive 
d’Istanbul avec en main le fax de 

Janusz Kapusta. Le problème résolu, 
je me retrouvais à nouveau soulagé, 
enfin  ! L’exposition resta ouverte 
durant six mois. Elle fut le centre 
d’intérêt de nombreux visiteurs 
turcs ainsi qu’étrangers. Toutes les 
œuvres de l’exposition avaient le 
privilège d’être des originaux, sauf 
deux : le dessin de Janusz Kapusta et 
celui de Zhang Yaoning, illustrateur 
au ’China Daily’, qui ne faisant pas 
confiance à l’administration postale 
de son pays, nous avait fait parvenir 
une copie de son dessin par inter-
net. Yaoning avait posté l’original le 
27 janvier 1999. Son dessin avait mis 
quatre mois à nous parvenir, juste 
quatre jours après le vernissage, et 
dans un état méconnaissable. 
IZEL ROZENTAL
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T’AS PAS UNE RUSTINE ? 
par Sondron

Brexit, matches truqués, peste porcine, attentats 
racistes, réchauffement climatique, montée de 
l’extrême droite… Cette année fut bien inquiétante.
Pour changer tout ça, les jeunes sont dans la rue, les 
Gilets jaunes sur les ronds-points, et les politiciens 
dans les parlements en train de se chamailler.
Et Sondron, que fait-il, lui ? À l’aide de son crayon et 
de ses marqueurs, il a bien l’intention de vous faire 
rire, avec ce9e album, de tout ce qui a fait l’actualité. 
Revivez cette année bien remplie en sa compagnie, 
et posez-vous cette question : T’as pas une rustine ?

Dessins impertinents - Ed. La Renaissance du Livre
ISBN : 978-2-507-05651-3. Commandes (18€) sur : 
www.renaissancedulivre.be - www.facebook.com/sondron

LE SELFIE 
À TRAVERS 
LES ARTS
par Deligne
Le selfie ne date pas d’hier… 
De tout temps, l’autoportrait pour 
un artiste est un exercice courant pour ne pas dire un passage obligé 
pour asseoir sa popularité. Du big bang à l’homme préhistorique, de Ramsès au Roi Soleil, du père 
Noël à MacGyver, de Victor Hugo à Serge Gainsbourg… ses dessins font preuve. 
De nos jours, les égotiques portraits de stars comme ceux d’anonymes foisonnent sur les 
réseaux sociaux. La course à la notoriété n’a plus de limites. Remontons le temps avec Deligne et 
retrouvons les plus grandes personnalités cédant au jeu du selfie et de ses excès.
11,90  dans toutes les lbrairies
https://editions.iconovox.com/livres/le-selfie-a-travers-les-arts-deligne/
https://boutique.rsf.org/products/100-dessins-de-sempe-pour-la-liberte-de-la-presse
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Jacques Sondron publie ses dessins impertinents 
depuis plus de 22 ans dans L’Avenir. Après avoir été 
publié dans Le Soir illustré, Le Journal du mardi ou 
Passe-Partout, ses meilleurs dessins sont réédités 
dans le Courrier international. Aujourd’hui, il collabore 
avec Le Point, l’Almanach Vermot et le site Pagtour.
Il a été primé en Belgique et en France (Press Cartoon 
Belgium, Virton, Saint-Jean-Cap-Ferrat, Bastogne, 
Montblanc, Andenne, L’Estaque…).
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PAPIERS NICKELÉS 62
L’indispensable magazine du futur 
Centre International de l’Imagerie 
Populaire, du Dessin Imprimé et 
du Patrimoine sur Papier a encore 
frappé, avec notamment un dossier 
sur le Camouflage en 14-18 !

Le No trimestriel 8  
Directeur de la Publication : 
Yves Frémion.
Abonnement : 4 Nos 28   
Yves Frémion
66 rue Julien Lacroix
75020 Paris.
www.papiersnickeles.fr

LA RÉPUBLIQUE DES RICHES
Chloé, mère courage, continue à perpétuer l’œuvre de Tignous

« La République des riches »

Mise en vente : 02/10/2019
NUART : 7543375
ISBN : 978-2-01707-641-4
Format : 19 x 25,6 cm
Pagination : 96 pages
Prix TTC : 14,95€

Dessins de TIGNOUS sélectionnés par Chloé VERLHAC
Préface de Guillaume Meurice

TIGNOUS s’en serait donné à cœur joie de dessiner notre président
Emmanuel MACRON, le Président des riches !
Mais ne l’ont-ils pas tous été un peu ?
Des cadeaux fiscaux à la mort de la classe moyenne sans oublier le lent
appauvrissement des classes populaires, TIGNOUS n’épargne personne, et
encore moins ceux qui méritent d’être dessinés avec des mouches !
Presque cinq ans après son assassinat, ses dessins restent brûlants
d’actualité et nous prouvent encore une fois, s’il le fallait encore, quel
grand observateur de la vie politique il était.

Caricaturiste et dessinateur de presse, Tignous collaborait principalement à Charlie
Hebdo et Marianne, il était également auteur de bandes dessinées remarquées comme
Le Procès Colonna et Murs murs. Il a été assassiné le 7 janvier 2015 lors de l’attentat
contre Charlie Hebdo avec d’autres collaborateurs du journal.

Préface de Guillaume Meurice : Auteur, humoriste, chroniqueur sur France Inter.
Fondamentalement de gauche même s’il a fondé un groupe de rock nommé « The
Disruptives »!

Relations presse médias
Chloé VERLHAC - 06 08 01 68 09 
assistée de Laurie SEGUIN - 06 72 04 06 58  
chloe@petitesteignes.fr / contact@petitesteignes.fr

Tignous s’en serait donné à cœur joie de dessiner notre président 
Emmanuel Macron, le Président des riches !

Mais ne l’ont-ils pas tous été un peu ?

Des cadeaux fiscaux à la mort de la classe moyenne sans oublier le 
lent appauvrissement des classes populaires, Tignous n’épargne 
personne, et encore moins ceux qui méritent d’être dessinés avec 
des mouches !Presque cinq ans après son assassinat, ses dessins 
restent brûlants d’actualité et nous prouvent encore une fois, s’il le 
fallait encore, quel grand observateur de la vie politique il était.

Caricaturiste et dessinateur de presse, Tignous collaborait 
principalement à Charlie Hebdo et Marianne, il était également 
auteur de bandes dessinées remarquées comme Le Procès Colonna 
et Murs murs. Il a été assassiné le 7 janvier 2015 lors de l’attentat 
contre Charlie Hebdo avec d’autres collaborateurs du journal.

Préface de Guillaume Meurice : 
Auteur, humoriste, chroniqueur sur 
France Inter. Fondamentalement de 
gauche même s’il a fondé un groupe 
de rock nommé « The Disruptives »!

Contacts : 
Laurie Seguin - 06 72 04 06 58 
chloe@petitesteignes.fr
contact@petitesteignes.fr

ISBN : 978-2-01707-641-4 
Format : 19 x 25,6 cm - 96 pages 
Prix TTC : 14,95€
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BRAINXIT ! 
par Rousso
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À plus de 80 ans, le fondateur de Feco France (devenue 
France-Cartoons, la plus importante association de 
dessinateurs de presse francophone) a confié au journal 
Zélium la publication de son tout premier album. Un 
poème graphique qui venge et console de la cruauté du 
monde. Il dépèce la bêtise à coups de crayons. Rousso 
est un auteur majeur, une légende vivante du dessin de 
presse qui a attendu ses 82 ans pour publier son premier 
ouvrage. Et quel ouvrage ! Si l’actualité vieillit mal, 
celle de Rousso se bonifie avec le temps. Ses dessins 
devancent “l’info” en même temps qu’ils l’illustrent, la 
comprennent, et la montrent à poil. 

roussorobert@gmail.com
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29J’M’EN POSE DE CES QUESTIONS !
par Pesso

LES ARTISTES
Qui n’a pas visité une exposition 
en s’étonnant de ce que l’artiste 
a pu produire, en s’interrogeant 
sur l’Art et qui ne s’est pas 
trouvé bête lorsqu’il a réalisé 
son attitude face à tout cela. 
C’est ce que j’ai voulu montrer 
d’une façon humoristique avec 
24 dessins.

J’M’EN POSE DE CES QUESTIONS !
Des questions que personne ne se 
pose et qui ne demandent pas de 
réponse. Des remarques parfois 
dérangeantes mais toujours 
humoristiques. Une autre façon 
de découvrir notre monde par 
l’absurdité de ces interrogations. 
250 questions ou remarques pour 
se prendre la tête. A déguster par 
petits extraits.

AU SUPERMARCHÉ
Qui ne va pas au supermarché ? 
C’est un monde à part avec ses 
règles et ses habitudes. 
Un regard légèrement décalé 
sur les manies des acheteurs et 
des vendeurs. 38 dessins.

Chaque livre : 5€       
contact@pesso.fr

DU VÉCU, DANS UN FAUTEUIL
par Pichon

Pichon, le barde breton, se 
penche avec bienveillance 
sur le sort des handicapés, 
recueille des anecdotes, les 
transpose en dessins et voici
“On en rit, mais c’est pourri !”
Une quarantaine d’histoires 
drôles et pas drôles qui 
arrivent tous les jours sans 
qu’on s’en aperçoive à nos 
amis qui circulent dans un 
fauteuil. Bande dessinée 

inspirée de la vie réelle. Toutes ces histoire ont 
été vécues. Une publication de “Choisir sa vie”en 
partenariat avec L’Association Boulégan et le 
Conseil départemental des Bouches du Rhône. 
En vente partout où est Pichon ou en demandant 
poliment par mail à pichon.amand@yahoo.fr
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S
ous la houlette du 
duo Laurent Saus-
set et Jacky Ber-

trand, une cinquantaine 
de bénévoles s’affairent 
pour proposer au public 
de la région Rhône-Alpes 
les meilleurs spectacles 
d’humour de scène du 
moment. Tain-l’Hermi-
tage, sur l’autre rive du 
Rhône, participe active-
ment à la fête.
Daniel Adam a dessiné la 
première affiche et puis, 
le grand Roger Blachon, 
l’enfant du pays, a initié 
la tradition qui veut que 
chaque année l’affiche 
soit créée par un dessi-
nateur d’humour diffé-
rent, chaque artiste dé-
signant son successeur. 
Blachon a fait intervenir 
Bridenne, puis vinrent 
Laville, Avoine, Serre, Jy, 
Barbe, Honoré, Tignous, 
Soulas, Nicoulaud, Pro-
voost, Mose, Loup, Pierre 
Etaix, Jul, Riss, Charb, 

Rodrigue, Brunel, Bal-
louhey, Renault, Rousso, 
Pichon, Lerouge, Solé, 
Isa et Dubouillon. C’est 
Liza Donnelly, cooptée 
par son prédécesseur, qui 
a l’honneur de dessiner 

l’affiche du festival, d’as-
sister à toutes les spec-
tacles et de repartir pour 
New-York avec son poids 
en Saint-Joseph, atten-
tion à Trump et à ses 
douaniers francophobes. 

Une question : à qui va-t-
elle passer le témoin ?
Dubouillon a organisé 
une exposition des af-
fiches de Tournon au Sa-
lon de Saint-Just-le-Mar-
tel. BALLOUHEY

Tous les ans, fin août, la petite ville de 
Tournon-sur-Rhône en Ardèche devient 
pendant huit jours la capitale de l’humour.

LIZA DONNELLY AU 
FESTIVAL DES HUMORISTES 
DE TOURNON-SUR-RHÔONE

PA R  BALLOUHEY
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E t comme toujours je 
ne citerai personne 
de peur d’oublier 

injustement quelqu’un 
ou quelqu’une et de me 
faire un ennemi ou une 

ennemie corse; mais tout 
de même Francis, qui 
préside depuis 26 ans aux 
agapes musicales, pour 
sa prise de parole très 
remarquable sur l’avenir 

d’une association qui, 
d’un côté, repose sur des 
bénévoles non éternels 
et d’un autre s’affirme 
imaginative et prête aux 
innovations. Et Battì, 
parce qu’il a remporté 
le concours tradition-
nel grâce à un dessin qui 
repoussait très loin les 
limites imaginables de la 
consternation dont il est 
reconnu le meilleur spé-
cialiste, et même désor-
mais : le Pape.
Je voudrais quand même 
dire ici que je ne suis 
pas près de lui pardon-
ner, après m’avoir promis 
depuis des années une ri-
bambelle de dessinateurs 
italiens, d’avoir invité Niels 
Bo Bojesen, dessinateur 
charmant et talentueux 
mais Danois, et Tom Jans-
sen, dessinateur charmant 
et talentueux mais Neer-
landais. Biz, Dumé, Gibo 
et Moine me sont témoins 
et de leur incapacité à par-

ler le moindre mot d’ita-
lien et de notre parfaite 
entente internationale.
Avis  aux collectionneurs  : 
puisque le gagnant du 
concours gagne l’honneur 
de faire gratuitement l’af-
fiche de l’année suivante, 
préparez-vous en 2020 à 
l’affiche la plus consternante 
de l’histoire de l’affiche.
J’oubliais : on s’est baigné 
tantôt dans la mer tantôt 
dans des torrents. TRAX

En effet, les 20 ans de Cartoons in Tavagna ont 
été célébrés cette année, avec une pompe toute 
corse (Casanis ou Pietra), dans le cadre, comme 
toujours, de Settembrinu di Tavagna et de son 
éclectique et excellente programmation musicale. 

20 ANS DÉJÀ QUE VOUS N’ÊTES 
PAS INVITÉS EN TAVAGNA !

PA R  TRAX
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Le 29 septembre en effet, un 
jury composé d’éminents 
spécialistes du monde de l’Art 

dont le bon goût et la rigueur sont 
légendaires, ont, parmi pas moins 
de 45 dessinatrices-teurs venues-
nus du monde entier, et tous-tes, 
considérés-sidérées comme l’élite 
de la profession, un jury, donc, a 
attribué son Prix, le Chichi d’Or, à 
Trax. Largement mérité pour son 
superbe dessin représentant Jean-
Claude Gassassin pardon Gaudin. 
Appelée à dire merci au micro, 
Trax, avec son habituelle gentil-
lesse, s’est exprimée en langage 
inclusif et a émis le souhait que 
ledit se retrouve un jour aux As-
sises. C’est alors que certain-taines 
des nombreux-euses élus-ues de 
toutes couleurs, présents-tes sur la 
tribune, ont dû être évacuées-és-
héhé par le SAMU.
Quant au Prix du Public, encore plus 
largement mérité, il a été attribué à 
Yas (dont Gillian me dit d’écrire ici 
qu’il cumule talent et beauté, mais, 

enfin ! Gillian, non ! Je ne peux pas 
écrire ça ici, ça se dit pour les filles 
pas pour les garçons !).
Enfin un autre jury a récompensé 
les dessins d’enfants, dont la joie 
de vivre a littéralement explosé 
sur les thèmes de « Au secours, ma 
maison brûle » et « Elle pleure, ma 
planète ». Après quoi, grâce à Yas, 
qui excelle aussi dans les ateliers, 
ces enfants ont dessiné la Médi-
terranée sur les murs de la Biblio-
thèque Saint-André, mais je ne sais 
pas si c’était avec ou sans des vrais 
morceaux de migrants dedans.
Les belles expositions “Tous mi-
grants” de Cartooning for Peace, 
les dessins en soutien à Musa Kart 
par France-Cartoons, il est main-
tenant sorti de prison mais ne 
peut pas quitter le territoire turc et 
enfin Bastogne International Press 
Cartoon exposait “Faites l’Amour 
pas la Guerre”. 
Pardon à celles et ceux qui, du 23 
au 29 septembre, ont joué, chanté, 
dansé, fanfaronné, animé, batelé, 

filmé, débattu que je ne citerai 
pas car la place manque et je ne 
veux pas omettre qu’Emmaüs, le 
FIDEP, Didac’Ressources et Fathi 
Bouaroua ont réussi à éditer, en 
moins de temps qu’il n’en faut à un 
immeuble marseillais pour s’effon-
drer et à temps pour le FIDEP, un 
livre  très percutant de dessins de 
presse et de caricatures « Le loge-
ment est un droit, le taudis est un 
crime  », et un jeu astucieux, ins-
tructif et drôle le « Taudis-Poly  » 
dont les recettes iront à parts 
égales aux victimes, aux actions 
d’Emmaüs et au FIDEP.
Mesdames et Messieurs de cette 
incroyable équipe du FIDEP, cha-
peau bas ! Vous avez bien mérité 
le soleil qui a illuminé ce 8e fes-
tival, et tous nos remerciements. 
Un merci tout spécial pour Peg-
gy qui est en train de renouveler 
avec beaucoup d’humour et de 
talent quelques éléments gra-
phiques du FIDEP.
TRAX

Du 23 au 29 septembre, 
s’est déroulé le 8e Festival 
International du dessin de 
presse, de la caricature et 
de la satire à l’Estaque. 

L’ESTAQUE 2019 
UN CRU 
EXCEPTIONNEL

34
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A lignés comme à la parade, 
leurs feutres, peintures 
et crayons en main, ils 

croquent le chaland et vendent leurs 
ouvrages où fleurissent le mauvais 
esprit et les sous-entendus libidi-
neux. Naturellement, ils sont sous 
les projecteurs et brillent de mille 
feux, mais grâce à qui ? Il y a certes 
les organisateurs  : Sabine, Olive, 
Coco mais surtout, dans l’ombre, 
une remarquable logistique  mise 
en œuvre par Christian dans un 
site particulièrement attachant, 
l’hôtel de la Frégate.
A la profession d’aubergiste, Chris-
tian a ajouté celle de marchand d’art. 
La salle du restaurant s’est muée 
en salle d’exposition et révèle un 
incroyable entassement d’œuvres 
de toutes sortes qui débordent 
sur un jardin exotique, champ de 
manœuvre pour quelques tortues 

d’Hermann. De cette salle vous 
découvrez le port, le baou Rous et 
plus loin la principauté de Monaco.
Dans ce cadre Christian organise 
le samedi soir l’événement tant at-
tendu : la soirée des artistes. C’est 
le point d’orgue du festival.
Les anciens et les grands disparus 
sont toujours à l’honneur. Cette an-
née, les dessinateurs avaient débus-
qué un dinosaure et plus exactement 
un tyrannosaurus rex habilement 
camouflé sous les traits de Ricor  : 
il remporta tous les suffrages. Olive 
juché sur sa chaise lance des procla-
mations qui sont immédiatement 
discutées par Barrigue, l’œil pétillant 
et la parole fleurie. Christian sort de 
sa cuisine, le poil en bataille, le sour-
cil froncé. Il est lui en pleine guerre 
des gamelles et des farcis.
Comme la soirée s’avance, les des-
sinateurs n’y tiennent plus, ils dé-

gainent leurs crayons, s’approprient 
un coin de nappe et déchaînent leur 
libido. Christian est partout à la fois, 
servant le tiramisu et ramassant les 
couverts, distribuant les cafés, le li-
moncello et d’étranges alcools bré-
siliens. Le moment est alors venu 
pour Olive toujours debout sur sa 
chaise d’interpeller chaque convive 
et d’en faire l’éloge. Flatter l’ego des 
spectateurs remporte toujours un 
vif succès et les applaudissements 
comme les cris de contentement 
fusent de toute part.
Voilà donc à quoi ressemble ce 
moment d’exception dans le cadre 
un peu suranné de l’hôtel “La 
Frégate” à Saint jean Cap Ferrat. 
Moments inoubliables où nous 
refaisons le monde pendant que 
Christian, dans l’ombre, infati-
gable, travaille à notre bonheur. A 
l’année prochaine ! DONEC

L’édition du festival 2019 de “TRAIT D’HUMOUR” 
vient de se terminer et son succès ne se dément pas. 
Pendant trois jours les dessinateurs de presse mènent 
le bal sur le quai du port de Saint-Jean-Cap-Ferrat.

SAINT-JEAN-CAP-FERRAT
GARDE LE CAP

PA R  DONEC
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J e travaille pour le jour-
nal Latvijas Avize et aussi 
comme artiste indépendant. 

J’ai collaboré avec succès pendant 
près de 20 ans avec de nombreux 
magazines, sociétés de marketing 
et clients individuels. Mes carica-
tures ont paru dans des publica-
tions telles que Washington Post, 
USA Today, Politico, Courrier In-
ternational, Greenpeace, etc... J’ai 
publié 3 livres de cartoons  : Gatis 
Sluka Karikaturas (2006), Gatis 

Sluka Karikaturas 2 (2015) et Gatis 
Sluka Karikatura LV (2018). Depuis 
2001, j’ai participé à de nombreuses 
expositions/conférences de car-
toons et d’art imprimé à travers 
le monde. Presque chaque année 
depuis 2009, mes dessins sont rete-
nus pour participer à l’exposition 
World Press Cartoon au Portugal. 
J’espère que chaque jour mon travail 
contribue à enrichir la vie de chacun 
par le dessin et les sujets de réflexion. 
Quand je dessine mes caricatures, je 

les dessine généralement d’un point 
de vue européen et quand les gens de 
l’autre bout du monde les trouvent 
sympathiques, j’ai le sentiment 
d’avoir bien fait mon travail. 
J’ai l’impression que mon style 
personnel n’a cessé de progresser 
et continuera de s’améliorer avec 
chaque nouveau projet. J’aime 
expérimenter différentes techniques 
et essayer de nouveaux matériels et 
technologies de dessin, aussi bien 
numériques que traditionnels.

P O R T R A I T  C R A S H É PA R  GATIS SLUKA

GATIS SLUKA 

Je m’appelle Gatis Sluka, je suis 
un dessinateur et illustrateur 
professionnel letton. J’ai obtenu ma 
maîtrise en Beaux-arts graphiques à 
l’Académie des Beaux-arts de Lettonie.

M y name is Gatis Sluka, 
I am a professional 
cartoonist and illustrator 

from Latvia. I received my Master’s 

degree in graphic fine art from the 
Art Academy of Latvia.
I  work for the  newspaper Latvijas 
Avize and also work as a freelance 
artist. I have successfully 
collaborated for almost 20 years 
with many magazines, marketing 
companies and individual clients. 
My cartoons have appeared in such 
publications as Washington Post, 
USA Today, Politico, Courrier 
International, Greenpeace and so 
on… I have published 3 cartoon 
books - Gatis Sluka Karikaturas 
(2006), Gatis Sluka Karikaturas  2 
(2015), and Gatis Sluka Karikatura 
LV (2018). Since 2001, I have 
participated in many cartoon and 
print art exhibitions/conferences 

around the world. Almost every 
year since 2009, my cartoons have 
been exhibited at the World Press 
Cartoon Exhibition in Portugal. 
I hope that each day my work helps 
enrich everyone’s life through 
drawings and thought provoking 
subject matter. When I draw my 
cartoons, I usually draw them from 
a European point of view and when 
people on the other side of the world 
find them relatable I feel as I have 
done my job well. I feel my personal 
style has continued to grow and will 
continue to grow with each new 
project. I love to experiment with 
different techniques and to try out 
new drawing tools and technology 
- digitally and also traditionally.

©
 G

at
is

 S
lu

ka

©
 G

at
is

 S
lu

ka



Gatis Sluka
https://karikatura.lv
https://gatissluka.com 
+37129481179
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I TA L I Q U E S PA R  SAJINI

Je me suis souvenu 
d’une petite collec-
tion de dessins pu-

bliés en 1947 par L’Eco 
del Mondo, un magazine 
tourné vers le réveil de la 
culture et l’information, 
qui nous ont tant manqué 
pendant nos vingt années 
de fascisme, surtout avec 
les dessins d’humour.La 
situation du logement 

était la même dans tous 
les pays après la guerre. 
Je commence en Italie 
(1) par un dessin d’Attalo 
(Gioacchino Colizzi), 
avec cette blague qui an-
ticipe de loin le paradoxe 
des injonctions contra-
dictoires mentionnées 
dans le roman de Joseph 
Heller «Catch 22».
L’Angleterre (2) avec 
Harold Hoar, qui signe 
Acanthus, montrant 
cette situation simple et 
presque normale qui reste 
encore d‘actualité dans 
nos logements modernes.
Les parisiens font la 
queue, pleins d’espoir et 
de rêves d’avenir devant 
leur hypothétique appar-
tement en construction, 
dans ce dessin de Ber-
nard Aldebert (3).

La surprise, la crise du 
logement même aux États-
Unis à NY, (4) l’illustratrice 
Bernarda Bryson, nous 
parle de la première vété-
rane de Corée à avoir des 
problèmes de logement 
pour elle et sa famille.
Avec ce dessin, l’immense 
cartooniste britannique 
Giles (5), envisage l’ul-

time remède si ce n’est le 
plus énorme pour trouver 
chez soi le bonheur.
En Belgique, ce petit 
Hercule Poirot, dessiné 
par Scott, informe le 
commissaire qu’il n’a pas 
résolu le crime, mais que 
l’appartement sera libre 
après les funérailles. (6)
Enfin, derrière le rideau 

A la fin de l’été, comme d’habitude, nous retrouvons les 
problèmes tels que nous les avons laissés pendant les vacances. 
Encore une chaude rentrée sociale : augmentations, impôts 
et tout le fardeau habituel de l‘embrouillamini des projets en 
perspective. À cela s’ajoutent les émissions de l’après-midi des 
principales chaînes qui nous montrent les cas désespérés de 
notre société distordue, en particulier les gens qui n’ont plus de 
toit et doivent vivre dans une voiture ou un garage...

L’ÉTERNELLE CRISE 
DU LOGEMENT  

1

2
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Traductions et crédits dessins 
1  Les soldats doivent toujours voyager parce que les casernes sont 
pleines de réfugiés et les réfugiés ne peuvent rentrer chez eux parce 
que les trains sont pleins de soldats. (Cantachiaro, Rome) 2  La 
table est mise, chéri ! (Punch, Londres) 3  Hé ! Arrêtez de pousser ! 
(La Bataille, Paris) 4  La maison de l’ancien combattant. (The New 
Republic, New-York) 5  Si les bombes atomiques ne font pas tout 
exploser et si je suis libéré avant que le monde ne soit détruit, alors 
seulement nous nous marierons.... si nous réussissons à trouver une 
maison. (Daily Express, Londres) 6  Non, Monsieur le commissaire, 
on n’a pas encore trouvé l’assassin, mais l’appartement sera libre, 
après les funérailles. (L’Âne Roux, Bruxelles) 7  C’est plein même 
pour les fonctionnaires (Krokodil, Moscou)

de fer, la terrible cohabi-
tation. Un problème que 
nous connaissions éga-
lement, même si nous 
nous sentions capitalis-
tiquement supérieurs, 

montrant une maison 
tellement pleine que 
même un membre de la 
nomenclature ne pouvait 
y entrer (7).
UGO SAJINI
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Ainsi parlaient en 
1950 Derso et Ke-
len, dessinateurs 

politiques et d’actua-
lité, dont l’association 

graphique aura duré 
près de trente ans pen-
dant lesquels ils auront 
conjointement produit un 
nombre astronomique de 

portraits de diplomates 
et d’hommes d’Etat de 
l’époque, ainsi que de 
dessins satiriques mettant 
en scène l’activité interna-

tionale de ces personnes.
Tous deux sont Juifs hon-
grois. Alois Derso (Alajos 
Dezsö à l’état-civil) naît 
en 1888. Durant les trois 
années précédant la Pre-
mière guerre mondiale il 
complète sa formation ar-
tistique à Paris et, lors du 
conflit, est l’un des dessi-
nateurs attachés à l’état-
major de l’armée hon-
groise. Il collabore à la 
presse de son pays et place 
des dessins à l’étranger. A 
Paris, le journal Le Matin 
du 11 mai 1922, qui pu-
blie deux de ses portraits-
charges de participants à 
la conférence de Gênes, 
déchiffre mal sa signa-
ture  : A. Dezsö, et note 
«  Croquis de A. Derso, 

R É T R O S C O P I E PA R  J M B

« D’une certaine façon, nous sommes des 
chasseurs de têtes. Nous collectionnons des 
têtes et, par notre traitement spécial, nous les 
réduisons aux bonnes proportions. Nous avons 
débuté cette sauvage activité quand, en 1922, nous 
nous sommes retrouvés à la Conférence de la 
Paix à Lausanne qui réglait les affaires du Proche-
Orient après la guerre gréco-turque. Les délégués 
arrivaient directement des champs de bataille, 
portant une casquette militaire et des habits civils. 
Ce fut notre première conférence internationale. »

LES DUETTISTES DU 
CONCERT DES NATIONS

1



caricaturiste hongrois  ». 
Le dessinateur va défini-
tivement s’approprier ce 
pseudonyme. Son compa-
triote Emery Kelen, qui 
a pour nom d’origine  : 
Imre Klein, naît en 1896. 
Ses premiers dessins sont 
publiés en 1917 dans le 
journal Szamár (L’âne) 
et il collabore à plusieurs 
autres titres hongrois, 
dont Borsszem Jankó et 
la publication politique 
Április (où travaille aussi 
Marcel Vertès). Les trois 
ans et demi qu’il a pas-
sés à la guerre ont fait de 
lui « un pacifiste à vie ». 
Son pays n’est toujours 
pas en paix  : après la 
Terreur rouge du répres-
sif régime communiste 
hongrois en 1919, vient 
en réaction une période 
de Terreur blanche où 
s’exercent à nouveau des 
exactions antisémites. En 

décembre Klein s’ins-
talle alors à Munich où 
il poursuit sa formation 
artistique tout en colla-
borant à Lustige Blatter, 
Meggendorfer Blatter 
et Jugend sous le pseu-
donyme Kelen. En 1922 
il quitte l’Allemagne où 
sévit une hyperinflation et 
rencontre Derso en Suisse 

où a commencé l’intense 
activité diplomatique de 
la Société des Nations. 
L’utilisation d’appareils 
photographiques n’étant 
pas autorisée lors des 
délibérations de la SDN, 
la presse a besoin de re-
porters graphiques, illus-
trateurs et caricaturistes. 
Les deux expatriés juifs, 

qui ont en commun leur 
origine et leur langue, en 
plus d’une proximité ar-
tistique, découvrent avoir 
une même conception de 
la vie et des affaires du 
monde. Ils décident de 
s’associer et de publier, 
sous la signature “Derso 
et Kelen”, des dessins 
et des recueils de leurs 
charges dans un style 
novateur et épuré A cette 
époque, ils continuent 
cependant de publier in-
dépendamment dans la 
presse, chacun sous leur 
nom : Derso dans Le Ma-
tin, Kelen dans le journal 
cairote Al-Kaskhu. Suite 
à sa demande adminis-
trative, le changement de 
nom de Klein en Kelen 
est officiellement accepté 
le 22 décembre 1922, et il 
anglicise son prénom qui 
devient Emery.
En janvier 1923, le duo 
publie un porte-folio sur 
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la conférence internatio-
nale pour la paix gréco-
turque, titré “Guignol à 
Lausanne”. L’ouvrage, 
tiré à 300 exemplaires 
signés par les auteurs, 
contient 25 planches cou-
leurs. La même année 
paraît leur album “Les 
Gardiens de la Paix. 350 
caricatures de la S.D.N.”, 
édité à Genève par 
A.Ciana. En fait, ils sont 
plus physionomistes que 
caricaturistes et captent 
si bien la ressemblance 
que leurs productions 
rencontrent un vif suc-
cès, tant auprès des diplo-
mates que des membres 
de la presse internationale 
qu’ils côtoient. Derso et 
Kelen suivent toutes les 
sessions de la Société 
des Nations. En 1924 ils 
séjournent à Paris où se 

déroulent les travaux du 
comité d’experts chargés 
d’estimer le montant des 
dommages de guerre que 
remboursera l’Allemagne. 
Ils éditent alors un porte-
folio de 18 grandes li-
thographies  : «  Le plan 
Dawes et les réparations. 
A l’hôtel Astoria  », tiré 
à 150 exemplaires, tous 
signés, dont les 50 pre-
miers sont coloriés. Ils 
réalisent un autre album 
en 1924, toujours sur la fi-
nance mais cette fois hors 
du contexte des relations 
internationales, puisqu’il 
montre des personnalités 
de la Bourse. Edité par 
le journal Aux Écoutes 
et titré “La Bourse de 
Paris”, ce porte-folio, tiré 
à 350 exemplaires signés, 
rassemble 17 planches en 
couleurs. Tout en conti-
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nuant de dessiner en com-
mun lors des conférences 
à Genève, Locarno, Paris, 
Londres, Derso et Kelen 
publient individuellement 
dans plusieurs titres de la 
presse parisienne et étran-
gère. En 1929 Derso suit à 
Paris les discussions inter-
nationales qui se déroulent 
dans l’hôtel George V 
nouvellement construit. 
Un groupe d’experts est 
réuni là pour traiter à nou-
veau des compensations 
financières allemandes et 
le journal Paris-Midi du 
18 mai informe ses lec-
teurs que l’épouse d’Owen 
Young, le président de ce 
comité d’experts, offre 
4.000 $ à Derso pour com-

poser un album unique ras-
semblant les originaux de 
ses dessins sur ces négocia-
tions. Toutefois, Derso en 
publie un recueil rassem-
blant 18 lithographies en 
couleurs, et des planches 
de texte en anglais, sous 
le titre “My 1929 report”. 
À Londres, de novembre 
1930 à janvier 1931, a lieu 
la première conférence 
organisée entre le gouver-
nement britannique et le 
Congrès national indien 
sur une réforme constitu-
tionnelle en Inde. Kelen 
édite alors “Indian Round 
Table Conference”, un 
grand porte-folio de 37 
planches tirées sur beau 
papier et coloriées à la 

main. Le 26 septembre 
1931 Le Rire consacre un 
numéro spécial à la SDN 
vue par Derso et Kelen. 
Là, sous le titre “Le Tes-
tament de Genève”, les 
deux compères pastichent 
l’Ancien Testament. En 
14 pages de textes et des-
sins, ils reprennent cer-
tains épisodes, dont : la 
Création, l’arche de Noé, 
le sacrifice d’Abraham, 
l’échelle de Jacob, les dix 
commandements, et cette 
publication se termine 
par la représentation d’un 
Moïse/Aristide Briand ar-
rivant en vue de la Terre 
promise : les États-Unis 
d’Europe. Profitant de la 
notoriété de ces dessi-
nateurs, les éditions du 
Rire publient concomi-
tamment ces textes, ces 
dessins et des inédits en 

une version augmentée à 
40 pages, dans un porte-
folio de luxe tiré à 1 060 
exemplaires, titré : “Le 
Testament de Genève. 10 
Années de coopération 
internationale”. En 1932, 
le duo édite “Pages glo-
rieuses - Days of Hope 
and Glory”, un nouveau 
grand porte-folio de 
32 planches (dont 4 au 
double format), certaines 
coloriées à la main. Cet 
ouvrage, qui comporte 
des légendes bilingues  : 
français/anglais, est tiré 
à 600 exemplaires dont 
50 hors commerce, tous 
signés. Appréciés des 
journaux continentaux, au 
nombre desquels la Tri-
bune de Genève, Le Jour-
nal, Gringoire, Münchner 
Illustriert Zeitung, Ma-
gyar Magazin, Színházi 
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Élet, ils collaborent aussi 
à la presse britannique, 
dont l’Illustrated London 
News. En 1934, “L’âge 
d’or des conférences”, 
leur exposition dans les 
locaux de la All Peoples’ 
Association de Londres, 
est inaugurée par Sir John 
Simon, le ministre des 
Affaires étrangères, et elle 
rencontre le même grand 
succès qu’à Genève.
Quoiqu’œuvrant ensemble, 
leur mode de vie et leur fa-
çon de travailler se révèle 
n’être pas identique. Kelen 
a épousé une Anglaise 
alors que Derso restera 
célibataire. Kelen est orga-
nisé et croque la tête de 
personnes assises comme 
des sujets posant pour des 
portraits formels. Alors 

que Derso, au comporte-
ment bohème, n’émerge 
ordinairement de son lit 
que dans l’après-midi. En 
noctambule il rôde autour 
des congressistes, l’esprit 
aux aguets, l’œil triste rivé 
sur son modèle. Il absorbe 
les visages et, souvent c’est 
dans un coin tranquille 
du bar jouxtant le Palais 
de Nations que cet ambi-
dextre griffonne les profils 
et faces sur n’importe quel 
bout de papier à portée de 
main, quand l’inspiration 
lui vient. Travaillant de 
mémoire, il lui arrive par-
fois de faire jusqu’à une 
centaine de croquis d’une 
même personne, avant 
de choisir le dessin qu’il 
préfère. Dans une inter-
view sur leur carrière, ils 

disent : « Nous sommes en 
très bons termes avec nos 
“victimes”, et il n’y a rien 
d’étonnant à cela. Douze 
années de fréquentation 
commune dans les salles 
conférences, de récep-
tions, dans les hôtels, les 
gares, etc., suffisaient déjà 
à créer des sympathies 
même entre ennemis  ! 
Nous sommes plutôt flat-
tés qu’on nous considère 
comme des amis. Nous 
nous efforçons de travail-
ler sur une base vraiment 
internationale et, dans un 
monde où les égoïsmes 
nationaux s’affrontent, 
irascibles, et nous avons 
réussi à faire accepter 

nos dessins dans tous les 
camps. Nous avons notre 
diplomatie à nous – bien 
entendu – pour faire ad-
mettre notre thèse : Ainsi 
nous ne nous épargnons 
pas la peine d’être ren-
seignés sur les questions 
et les personnes que nous 
traitons dans nos dessins 
et nous apportons dans 
notre travail journalis-
tique une documentation 
consciencieuse. En ce 
qui concerne notre forme 
“trop diplomatique” pour 
présenter nos vérités, 
permettez-nous de vous 
rapporter une conver-
sation que nous avons 
eue récemment avec un 
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éminent journaliste de 
l’URSS : - Quel dommage 
qu’avec votre talent de 
dessinateurs et vos dons 
d’observateurs vous ne 
soyez pas de “vrais” sati-
ristes  ! - Pourquoi  ?, lui 
répondîmes-nous. - Peut-
être nous reprochez-vous 
de n’avoir pas publié 
quelques caricatures an-
tibolcheviques grossière-
ment tendancieuses  ?  ». 
En 1936 leur est comman-
dée une grande fresque 
murale (trois mètres de 
large sur un mètre et demi 
de haut) pour décorer le 
Bavaria (surnommé “po-
tinière de la SDN”), bar 
brasserie où se retrouve 
la tribu internationale des 
diplomates et journalistes 
pour des discussions in-
formelles. Connaissant la 
tradition de la “Fête de 
l’Escalade”, ces peintres 
ès charges vont pasticher 
le fameux épisode de 
l’histoire genevoise dont 
cette commémoration 
annuelle tire son origine : 
l’escalade des murailles 
de la ville, en décembre 
1602, par les troupes 
du duc de Savoie et leur 
défaite. En partie basse 
de leur peinture figurent 
des dirigeants de grandes 
nations. Eux restent à 
l’arrière de l’action prin-
cipale, tel Hitler jouant 
aux dés avec Staline, et 
d’autres qui observent 
l’attaque ou encouragent 
les assaillants. Les escala-

deurs sont les diplomates 
délégués à la SDN, mon-
tant à l’assaut de sa tribune 
et de son micro, certains 
d’entre eux sont armés de 
hallebardes, d’épées, d’ar-
quebuses ou d’échelles. 
Tous les nombreux per-
sonnages de cette fresque 
anachronique sont cos-
tumés, portant armure, 
cuirasse, jaque ou simple 

pourpoint, mais à leurs 
casques, cabassets, coiffes 
et bonnets d’époque se 
mêlent quelques hauts-
de-forme plaisamment 
incongrus. 
A l’été 1937 paraît «Au 
banquet des Nations», 
un album rassemblant 
leurs dessins réalisés pour 
l’“Association Interna-
tionale des Journalistes 

accrédités auprès de 
la SDN”. Au cours des 
quinze ans écoulés, leurs 
charges humoristiques 
ont régulièrement illustré 
le menu de chacun des 
grands banquets organi-
sés par cette association 
pour réunir gotha diplo-
matique et presse dans 
une atmosphère festive. 
Chaque dessin de menu 
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est accompagné d’une 
note explicative, en fran-
çais et en anglais, le re-
plaçant dans son précieux 
contexte historique. À Ge-
nève, où ils sont aux pre-
mières loges pour scruter 
la politique mondiale, 
Derso et Kelen qui, dans 
les journaux, tympanisent 
Hitler et les autres dicta-
tures, sont précisément 
conscients de l’inexorable 
montée du bellicisme et 
du péril antisémite en 
Europe. Après l’annexion 
de l’Autriche par l’Alle-
magne, puis celle des 
Sudètes, ils se décident à 
émigrer et arrivent à New 
York le 13 octobre 1938. 
Depuis quelques années 
leur travail était aussi 
diffusé aux USA, car ils 

avaient signé un contrat 
avec l’agence United 
Press. Ils poursuivent leur 
collaboration et publient 
dans Esquire, Ken, New 
York Times Magazine, 
New York Post, New York 
Herald Tribune, Fortune, 
Washington Post, Chris-
tian Science Monitor. En 
juin 1945, les discussions 
entre les 50 pays réu-
nis en conférence à San 
Francisco aboutissent à 
la signature de la Charte 
des Nations Unies. Forts 
de leur longue expérience 
des relations internatio-
nales, Derso et Kelen vont 
suivre cette organisation, 
ses participants et leurs 
travaux ainsi que sa pro-
gression, du campus de 
l’Unter College à Lake 

Success, avant son instal-
lation dans le bâtiment ac-
tuel près de l’East River. 
Patronné par l’ONU, leur 
livre “United Nations 

Sketchbook”, qui reprend 
certains de leurs dessins 
déjà parus en presse, est 
publié en 1950 chez l’édi-
teur new-yorkais Funk & 
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Crédits dessins 
1  et 2  “Guignol à Lausanne” 
(Arts graphiques. Lithos A. 
Marsens, Lausanne 1923)

3 , 5  et 8  “Pages glorieuses - 
Days of Hope and Glory” 
(Derso & Kelen, Genève 1932) 

4 , 6  et 7  Le Rire numéro spécial : 
Le Testament de Genève. 
(26 septembre 1931) 

9  Le Rire n° 743 (19 avril 1933)
10  Ken (Chicago 6 juillet 1939) 
11  Ken (Chicago 7 avril 1938) 
12 , 13  et 14  “United Nations  
Sketchbook: A Cartoon History 
of the United Nations” (Funk & 
Wagnalls, New York 1950)

14

Wagnalls. Ce livre car-
tonné, présenté sous ja-
quette en couleurs, com-
porte 96 pages de textes 
et dessins monochromes. 
Ce sera leur ultime publi-
cation en commun car 
Kelen s’est investi dans 
d’autres activités : de 1948 
à 1957 il exerce les fonc-
tions de conseiller auprès 
du Bureau d’information 
des Nations Unies, puis 
de directeur et produc-
teur au Service télévisuel 
de l’ONU. Derso ne reste 
qu’un temps l’un des fa-
miliers du lobby des Na-
tions Unies où, fragile, sa 
mince silhouette élégante 
rappelle ses modèles du 
monde diplomatique des 
années 20. Il continue sa 
vie à New York, placide-

ment et frugalement en 
semi-retraité, reclus dans 
sa chambre de l’Albert 
Hotel, illustrant quelques 
livres et disponible à 
condition de n’être pas 
contacté avant le milieu 
d’après-midi. Pendant plu-
sieurs années il dessine 
pour le bimensuel Natio-
nal Review. Un de ses 
amis a dit de lui qu’il était 
fatigué, devenu malade et 
étranger au monde actuel. 
Au matin du 22 décembre 
1964, on constate le décès 
d’Alois Derso, mort pen-
dant son sommeil dans 
sa chambre d’hôtel. En 
1963 Kelen, seul, avait pu-
blié chez l’éditeur Alfred 
Knopf un livre de souve-
nirs : «Peace in their time: 
Men who led us in and 

out of war, 1914-1945», 
cet ouvrage de 444 pages 
est illustré de 58 de ses 
dessins. En 1966, traitant 
de souvenirs plus proches, 
il rédige une biographie 
de l’ancien Secrétaire-
général de l’ONU, Dag 
Hammarskjöld. Eclectique, 
Kelen a réalisé, en plus 
d’ouvrages politiques, plu-
sieurs livres illustrés pour 
enfants, une étude sur 
Léonard de Vinci, une sur 
Edward Lear, une autre 
sur un temple égyptien, 
un livre sur les proverbes 
de différentes nations, 
ainsi que quatre ouvrages 
consacrés à la philatélie. 
Après une vie bien rem-
plie, Emery Kelen décède 
à Vienne (Autriche), le 
9 octobre 1978. JMB
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